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SUMMARY

MATERNAL BREAST, POWER OF THE MILK AND FAMILY TIES.   
THE ATYPICAL EXAMPLES OF HERA AND APHRODITE IN MAGNA GRECIA 

Many works has been done in recent years to study ancient Greek medical 
discourses concerning the physiology of milk, its properties and its effects 
on the baby. In this way, but modifying the perspective, my article focuses, 
firstly, on the analysis of some extraordinary and divine nourishment, 
based on the examination of their depiction on Apulian vases of the 4th 
century BC. The aim is to explore the function of breastfeeding in the Greek 
imaginary. He shows that the gesture of giving the breast constitutes a form 
of discourse on the recognition of the hero as god (in the case of Heracles) 
and on filiation and the sharing of skills (Aphrodite and Eros). Secondly, 
transposed into the human world, the study of this gesture makes it possible 
to grasp how and in what way the act of breastfeeding contributes in the 
construction of the memory of family ties and expresses membership.

Les caractères de l’hérédité relèvent d’une construction culturelle 
propre à chaque société, variable dans le temps et l’espace1. Aussi, 
pour le monde grec ancien, si l’on compare, par exemple, à l’époque 
classique, les propositions de l’école hippocratique à celles d’Aris-
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tote, les théories biologiques et médicales proposent-elles des mo-
dèles différents sur la part du père et de la mère dans la construction 
de l’identité de l’enfant, à la fois concernant la détermination de son 
sexe biologique, sa ressemblance avec ses parents (traits et marques 
physiques), enfin, ses aptitudes et son comportement2. Quels que 
soient les éléments qui distinguent ces discours, il s’avère impossible 
de négliger, fut-elle minime pour les Anciens, la contribution de la 
mère au développement de l’embryon puis de l’enfant. En effet, par 
son état et sa pensée, par ses visions, par sa sensibilité et ses émo-
tions, la mère imprime sa marque sur le bébé comme elle pourrait 
le faire, en outre, semble-t-il, par son sang et / ou son lait3. Ainsi, au 
IVe siècle avant n.è., pour le médecin athénien Mnésithée, les fluides 
ou humeurs féminines sont considérés comme des vecteurs de trans-
mission qui agissent directement sur le nourrisson allaité de façon 
positive ou bien négative, sur son apparence comme sur son carac-
tère, toutefois pas toujours de façon irréversible4. En effet, pour les 
médecins de l’Antiquité, la mère est nourricière de l’enfant, d’abord 
in utero, puis une fois né, transformant, à la fin de la grossesse, les 
aliments qu’elle ingère et le sang des règles non évacuées en lait (du 
sang “blanchi” par coction), pour répondre aux besoins du bébé et lui 
permettre de poursuivre son développement. Aussi le lait maternel, 
aux qualités variables en fonction de sa couleur, de son odeur et de sa 
chaleur, joue-t-il un rôle primordial dans la croissance et la matura-
tion de l’enfant, également sur sa santé5. Le lait est bien une substance 
qui transmet des “propriétés” de la (mère) nourricière au bébé. Par le 
biais de cet échange, entre autres, la mère ou celle qui donne le sein 
participe à la construction de l’identité de l’enfant, modèle son phy-
sique et son caractère, lui transmet également des maladies6. Ainsi, la 
mère ou son substitut “nourrit” le bébé et le façonne suivant sa nature 
comme une bonne ou une mauvaise terre agit sur les plantes7.
Or, un certain nombre de mythes mettent en scène des enfants, issus 
d’humains, exposés puis nourris par des créatures atypiques: ani-
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maux sauvages, centauresses, ..., et déesses8. Que penser dès lors de 
ces nourrissages hors du commun? Le présent article explorera cet as-
pect à travers l’analyse de mythes grecs pour proposer une réflexion 
sur les représentations du sein et du lait (les plus souvent) maternels 
dans l’imaginaire des anciens Grecs. Deux cas, précisément, seront 
envisagés: celui d’Héra allaitant Héraclès / Herclé et celui d’Aphro-
dite nourricière d’Éros en Grande Grèce au IVe siècle avant n.è. où le 
motif de l’allaitement par des déesses semble particulièrement bien 
représenté9. Ils permettront de réfléchir au nourrissage divin, à ses 
vertus, et d’avancer quelques remarques sur l’imaginaire relatif au 
statut des dieux, aux caractéristiques de leur puissance, en particulier 
en Italie du sud. En outre, ils serviront de support à une réflexion sur 
le rôle de l’allaitement dans la construction de l’identité des indivi-
dus et sa place ou fonction pour penser les rapports sociaux, dire les 
appartenances et le partage des timai, honneurs, de la puissance et des 
compétences.

Là où Héra donne le sein à Héraclès
La première image figure sur un lécythe apulien à figures rouges, de 
la moitié du IVe siècle avant notre ère, trouvé à Anzi, dans la Province 
de Basilicate (Fig. 1)10. Elle représente un allaitement extraordinaire. 
Héra, en effet, est assise au centre et allaite un jeune garçon nu, le 
corps orné de bijoux, un bracelet au poignet droit et les autres le long 
de sa demi-jambe. À sa droite se trouve Iris et une figure féminine, 
une couronne dans sa main droite; à sa gauche, Athéna, parée de 
l’égide, tient une lance d’une main et de l’autre, la gauche, tend une 
fleur de lys, une fleur, dit-on, née du lait d’Héra11; derrière la fille de 
Zeus, Aphrodite, un miroir dans sa main gauche, est assise à proxi-
mité d’un Éros. Le thème mythique mis en image est ici, celui, bien 
connu, de l’allaitement d’Héraclès par Héra12. 
La déesse qui donne le sein n’est pas la mère du héros et occupe une 
place particulière à ses côtés depuis sa naissance, parce qu’épouse de 
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Zeus, le père de l’enfant. De plus, l’image ne présente pas l’allaite-
ment d’un nouveau-né mais d’un jeune garçon. Dès lors, que com-
prendre de cette scène, de son incongruité? N’est-elle que fantasque? 
Quel imaginaire travaille-t-elle? Que transmet, à Héraclès par ce 
“nourrissage”, la divinité-nourrice, si peu mère ou maternelle dans 
les représentations les plus courantes, si l’on pense par exemple à sa 
relation à Héphaïstos?
La substance divine – du lait divin – assure probablement la belle 
croissance du héros, en procurant à ce dernier des qualités propres à 
Héra13. En outre, cet allaitement rend possible l’agrégation d’Héra-
clès à l’Olympe, Héra agissant comme une puissance de légitima-
tion14. Car, manifestement, la “paternité de Zeus ne suffit pas à faire 
[du héros] un dieu”15. Ératosthène, notamment, au IIIe siècle avant 

Fig. 1. Lécythe apulien à figures rouges, vers 360-350 avant n.è; British Museum, Londres, 
F107 © Wikimedia Commons, Source / Photographe : Jastrow.
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n.è., à propos de la création de la voie lactée, invite par son exposé, à 
cette interprétation:

Il était impossible aux fils de Zeus d’avoir part aux honneurs du ciel (τῆς 
οὐράνιου τιμῆς  μετάσχειν) s’ils n’avaient pas tété au sein d’Héra. Héra-
clès téta; quand elle s’en aperçut, Héra le rejeta loin d’elle, et c’est ainsi 
que le surplus de lait, en s’écoulant, constitua le Cercle lacté16.

Cependant, dans cette version du mythe, si par le biais de l’allaite-
ment, les fils de Zeus et, en particulier, le héros, fils d’Alcmène, ac-
cède à l’Olympe et devient un dieu, la déesse lui donne le sein bien 
malgré elle17. Il n’en demeure pas moins que l’absorption de son lait 
divin, doté d’une puissance particulière, transmet du divin, l’honneur 
(τιμή) afférant au statut de dieu, précisément la jeunesse éternelle et 
l’immortalité18. La substance divine permet, de plus, d’établir une fi-
liation reconnue, un lien de parenté légitime entre Zeus et son fils. Ou 
bien, le geste de téter le sein, à lui seul, suffit à fonder ce lien. À cet 
égard, un poème de l’Anthologie palatine, relatif à cet épisode, spéci-
fie à propos d’une statue figurant les deux protagonistes: “C’est bien 
une marâtre qui est représentée: c’est pour cela que dans son sein, qui 
n’est pas celui d’une mère, le sculpteur n’a pas mis de lait”19. Quoi 
qu’il en soit, le héros par son nom rappelle qu’il est précisément “celui 
qui est glorieux par Héra”20, sœur et épouse “définitive” de son père.

Et Aphrodite allaite un Éros
La seconde image sollicitée met en scène Aphrodite dans une posture 
comparable à celle d’Héra. Sur un lécythe apulien à figures rouges, 
daté de 360 avant n.è. (Fig. 2)21, une figure féminine, entourée de 
plusieurs Érotes ailés et identifiée comme Aphrodite, est assise sur 
une chaise. Elle est vêtue d’un riche vêtement pourvu de motifs déco-
ratifs dont elle tire un pan de la main droite; un collier entoure son 
cou; un joli bandeau retient sa chevelure. Son sein droit dénudé est 
tenu par un Éros enfant qui le tète. Devant elle, deux petits Érotes 
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émergent d’un coffre situé à ses pieds, tandis que deux autres vo-
lettent autour de sa personne, tous regardant dans sa direction; celui 
qui est au niveau de ses genoux lui tend un objet, difficilement iden-
tifiable. Derrière la divinité, une jeune femme, peut-être une dupli-
cation d’Aphrodite, portant un peplos à bordure, tient de la main 
droite une ombrelle et de la gauche une couronne de feuilles; à ses 
pieds, deux Érotes enfants jouent à se battre. De part et d’autre de la 
scène, se font face en direction d’Aphrodite assise, d’un côté, une 
jeune femme qui tient un cygne entre ses mains, un animal attribut 
et monture de la déesse22, et, de l’autre, appuyé contre un pilier, un 
jeune homme nu, un manteau enroulé autour de son bras gauche qui 
soutient sur son avant-bras droit un petit félin, peut-être une panthère. 
L’animal faisant partie des attributs caractéristiques de Dionysos, le 
jeune homme pourrait personnifier le dieu23. Toutefois, la panthère, 
caractérisée par sa bonne odeur et sa capacité de séduction, pourrait 
renvoyer tout autant au domaine d’Aphrodite24.
Revenons, néanmoins, à la scène d’allaitement. Aphrodite est pré-
sentée, parfois, comme la mère d’Éros25. Est-ce, dès lors, le statut 
maternel de la divinité que le peintre a souhaité mettre en exergue? 
De fait, on compte précisément sur l’image sept Érotes qui pourraient 

Fig. 2. Lécythe apulien à figures rouges, vers 360 avant n.è.; Tarente; Musée National, inv. 
4530 (d’après LIMC s.v. Aphrodite, n° 1237, p. 120).
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également énoncer le désir et la puissance érotique qui émanent de la 
déesse et dont ils sont aussi les agents, ainsi que les jeux de séduc-
tion. Ces deux composantes de la personnalité d’Aphrodite sont, en 
effet, aussi signifiées en image par le / les couples se faisant face et 
les animaux qui leur sont associés (cygne et panthère). De ce fait, 
le nourrissage renverrait tout autant à la maternité d’Aphrodite qu’à 
l’association que construit l’allaitement entre la divinité et Éros, voire 
les Érotes. Comme le remarque Gabriella Pironti, “Que le dieu du dé-
sir soit son assistant ou son fils, Aphrodite intègre la puissance d’Éros 
tout entière, y compris son aspect cosmique, et la mobilise pour plier 
tous les êtres vivants à la loi de la mixis ou bien au domptage de 
la philotês”26. L’allaitement témoigne donc en image, précisément, 
de ce lien qui les unit et de leurs puissances complémentaires qui 
poussent à l’élan érotique27. 
Ce thème semble avoir existé aussi bien en Grande Grèce ou en Sicile 
qu’à Chypre, où la figure courotrophique d’Aphrodite est présente28. 
C’est notamment, pour rester dans le même domaine géographique 
de la Grande Grèce, le cas à Lipari où, sur un skyphos-pyxide poly-
chrome trouvé dans la tombe 309 et daté vers 330 avant n.è, une 
femme (la déesse) assise trois quarts face tient un petit Éros ailé dans 
son giron, sans nécessairement l’allaiter (Fig. 3)29. À sa droite, une 
figure féminine a le bras droit posé sur un pilier et semble agiter, dans 
leur direction, un petit objet tenu entre son pouce et son index, tandis 
qu’une autre femme se tient derrière la divinité30.
Cependant, ces représentations restent marginales. Si la proximi-
té se construit en image, elle ne passe pas nécessairement, bien au 
contraire, par le nourrissage d’un Éros enfant.
Finalement, qu’il s’agisse d’Héra, d’Aphrodite ou d’autres déesses, 
la question est de savoir si ce type de nourrissage par une divinité 
et / ou le geste d’allaitement ne sont pas totalement isolés et si une 
part de cet imaginaire relatif à la transmission par le sein (maternel) 
pourrait être transposée dans le monde des humains. 
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Puissance du lait, force du sein “maternel” et mémoire des liens 
familiaux
D’une façon générale, en effet, dans les sources grecques, les petits 
dieux ne sont guère allaités; ils sont plutôt nourris de nectar et d’am-
broisie31. Quant aux déesses, elles sont rarement présentées comme 
nourricières. Si elles sont parfois nourrices (par exemple Déméter), 
au sens où elles soignent et élèvent un enfant humain, contribuant 
ainsi à sa belle croissance, elles ne donnent qu’exceptionnellement 
le sein32. Enfin, chez les humaines, “[l]a nourrice grecque n’allaite 
pas: [mais] donner le sein est le rôle de la mère”33. Cependant, si 
l’image de la mère nourricière est valorisée dans les textes littéraires, 
on connaît peu d’images de femmes allaitant34.

Fig. 3. Skyphos-pyxide polychrome, vers 330 avant n.è.; Lipari, Musée Eoliano 745A 
(d’après Cavalier M, Le peintre de Lipari. Naples: Institut français; 1976. pl. VII).
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Pour autant, le sein est un “emblème de la relation affective et nourri-
cière entre la mère et l’enfant”35. À cet égard, au moins pour le nour-
rissage, Héra serait pour Héraclès une mère de substitution36. Dans 
l’épopée et la tragédie, parce que ce lien passe par le sein et l’allaite-
ment, il conduit des mères, Clytemnestre, Hécube et Jocaste, à dévoi-
ler leur poitrine pour supplier un fils (jamais une fille). Pour la pre-
mière, il s’agit ainsi d’échapper au matricide. Geste de supplication, 
il établit une mise en relation visuelle et est, précisément, un rappel 
du lien mère / fils, un lien, en premier lieu, naturel et “fusionnel”37: 
“Arrête, ô mon fils! Respecte (αἴδεσαι), enfant, ce sein, sur lequel 
souvent, endormi, tu suças de tes lèvres le lait nourricier”38. La dénu-
dation du sein maternel parce que celui-ci fut nourricier aurait dû 
convaincre39. En ce sens, l’exhibition de la poitrine est aussi un geste 
de filiation.
Même si le contexte de la monstration du sein est différent pour les 
deux autres reines tragiques, le geste revêt une portée comparable: 
mise en relation visuelle, supplication et filiation. Hécube montre 
ainsi son sein, un argument féminin et maternel, à Hector pour que ce 
dernier ne combatte pas contre Achille:

Elle fait d’une main tomber le haut de sa robe (κόλπον ἀνιεμένη), de 
l’autre soulève son sein (μαζὸν ἀνέσχε), et, toute en pleurs, elle lui dit 
ses mots ailés: “Hector, mon enfant, aie respect (αἴδεο) de ce sein. Et de 
moi aussi aie pitié, de moi qui t’ai jadis offert cette mamelle où s’oublient 
les soucis (εἴ ποτέ τοι λαθικηδέα μαζὸν ἐπέσχον); souviens-t-en, mon 
enfant! 40.

Le sein à respecter (αἴδεο) est celui qui a nourri et réconforté 
(λαθικηδέα). Dans des circonstances comparables, parce qu’il s’agit 
d’imposer de renoncer à un combat, Jocaste offre au regard le sein 
que ses fils ont partagé petits: “Montrant aux yeux de tous ses pleurs 
et ses sanglots, elle s’élançait, suppliante (ἱκέτις), pour présenter à 
ses fils un sein (μαστὸν) suppliant (ἱκέτιν)”41. Il s’agit par ce moyen 
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de leur rappeler la philia qui les unit, comme frères, par leur mère, 
notamment via le sein maternel. Le sein est donc aussi un lieu de mé-
moire des liens familiaux depuis l’épopée et dans le corpus tragique 
d’époque classique.
À la fin de l’Antiquité tardive, Nonnos de Panopolis (Ve siècle de 
n.è.) exploite ce même aspect pour mettre en scène la relation entre 
Zeus et son fils Dionysos, dont il fait des “frères de lait”. En effet, 
dans les Dionysiaques, il présente parfois le jeune dieu Dionysos 
allaité par Rhéa, celui-ci dérobant le lait dont elle nourrit habituelle-
ment les lions et les fauves42. Précisément, il souligne que Zeus a par-
tagé ce même sein et fait ainsi du père et du fils des ὁμογάλακτοι43. 
Ainsi, Rhéa, qualifiée d’ “intendante de l’univers” (v. 221), de “mère 
universelle (πάμμήτωρ)” (v. 222), puis de “nourrice de Bromios” 
(v. 222), les aurait nourris tous les deux: “à Bacchos, dans sa prime 
enfance, elle a donné le sein qu’a sucé Zeus, le Très-Haut. […] a 
enfanté Zeus et élevé Bacchos dans le même giron; tous les deux, 
elle les a portés dans ses bras, le père et le fils”44. Le sein et la 
substance partagés renforcent la relation qui les unit par ailleurs, 
disent une même filiation, une proximité de parenté forte, l’appar-
tenance à la même famille ou encore au même groupe de dieux, 
les Olympiens. Ce partage construit donc un lien, caractérise une 
même appartenance, d’une certaine façon, à dimension politique. 
À cet égard, il n’est pas inutile de rappeler qu’une telle métaphore 
a, par exemple, déjà été mobilisée par Aristote, au IVe siècle avant 
n.è, au service de sa démonstration consacrée à la formation de la 
cité, envisagée comme une agrégation de familles puis de villages. 
Le Stagirite, en effet, qualifie les membres des κώμαι, ces colonies 
de la famille, de “gens ayant sucé le même lait, enfants et petits-
enfants” (Politique, I, 1252b18), ce qui définit une parenté ou une 
communauté de lait ou de “sang”, sachant que pour les Anciens, le 
lait est fabriqué par coction du sang et de la nourriture45. Autrement 
dit, leurs liens sociaux et politiques sont fondés sur des éléments 
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biologiques. Un nourrissage commun caractérise voire fonde leur 
unité dans les villages ainsi constitués. Être ὁμογάλακτοι désigne 
une même appartenance politique.
Sein et lait maternels et / ou nourriciers sont des médiateurs. De 
même que les divinités, les humaines doivent transmettre quelque 
chose de leur nature à ceux qu’elles allaitent. Quant au sein, il est 
le lieu qui permet de fonder, de légitimer et de rappeler un lien fort: 
celui qui unit la nourricière à l’allaité; celui qui unit les allaités qui 
l’ont partagé. En Grande Grèce, au IVe siècle avant n.è., les images 
de divinités qui donnent le sein proposent un discours qui mobilise 
ce type de représentations, concernant Héra et Héraclès, pour énon-
cer la reconnaissance du héros comme dieu, pour rappeler le lien à 
Zeus qui passe nécessairement par son épouse; concernant Aphrodite 
et Éros, pour dire la puissance et les compétences partagées autant 
que la filiation.
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